
Aux clartés de l’Aurore 

Nos aides invisibles 
« L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le 

craignent, et il les arrache au danger. » 
— Psaume 34:8 

L’Ancien et le Nouveau Testaments parlent beaucoup du ministère des 
anges, et nous donnent des informations considérables sur leur nature et 
leurs capacités. 

Nous savons, par exemple, qu’ils sont supérieurs à l’homme dans la 
hiérarchie de la création, car David nous informe que l’homme a été 
fait ‘un peu inférieur aux anges’ (Psaume 8:5). Dans le Nouveau 
Testament, il nous est dit que lorsque Jésus est ressuscité, « Il est devenu 
d’autant supérieur aux anges qu’il a hérité d’un nom plus excellent que 
le leur » (Hébreux 1:4). 

Nous savons donc qu’ils sont supérieurs à l’homme, mais de nature 
inférieure à Jésus qui a été hautement exalté. 

Plus loin, Paul fait ressortir le contraste de la nature et la gloire de Jésus 
par rapport aux anges. Il écrit : « De plus, il dit des anges : Celui qui fait 
de ses anges des vents, et de ses serviteurs une flamme de feu. Mais il a 
dit au Fils : Ton trône, ô Dieu, est éternel ; le sceptre de ton règne est un 
sceptre d’équité » (Hébreux 1:7,8). 

A nouveau, parlant des anges, Paul dit : « Ne sont-ils pas tous des 
esprits au service de Dieu, envoyés pour exercer un ministère en faveur 
de ceux qui doivent hériter du salut ? » (Hébreux 1:14). 

Jésus fait également référence aux anges dans leur rôle de serviteurs 
ou ministres, pour assister le peuple de Dieu ici-bas, sur le plan de la vie 
humaine. Il dit : « Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits ; car je 
vous dis que leurs anges dans les cieux voient continuellement la face de 
mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 18:10). 

Ceci indique une relation très proche, même intime, entre les anges et 
notre Père Céleste, en particulier lorsqu’il s’agit pour eux de prendre soin 



de son peuple. Puisqu’ils se tiennent toujours devant la face du Père, il 
est évident qu’ils sont totalement informés de sa volonté à l’égard de son 
peuple, et, lorsqu’ils déterminent nos expériences, ils savent exactement 
quelles sortes d’événements accompliront au mieux la volonté de Dieu 
en nous-mêmes. 

Lorsque Pierre tira son épée pour essayer d’empêcher l’arrestation de 
Jésus, le Maître lui dit : « Remets ton épée à sa place ; car tous ceux qui 
prendront l’épée périront par l’épée. Penses-tu que je ne puisse pas 
invoquer mon Père, qui me donnerait à l’instant plus de douze légions 
d’anges ? » (Matthieu 26:52,53). 

Une légion se compose de 6000 membres, donc Jésus disait à Pierre 
que son Père aurait pu lui envoyer plus de 72.000 anges pour le protéger 
s’il lui avait demandé de l’aide. Quelle image de puissance protectrice 
cela représente-t-il pour nous ! 

Un seul ange en une nuit a détruit une puissante armée assyrienne qui 
campait autour de Jérusalem (2 Rois 19:35). Si un ange était capable tout 
seul de délivrer le peuple de Dieu de la main d’une importante armée, 
pensez à la protection que Jésus aurait pu obtenir en étant entouré 
par ‘plus de douze légions’ d’anges ! 

Jésus n’a pas demandé l’aide que les anges auraient pu lui apporter 
pour empêcher son arrestation, car il savait que la volonté du Père était 
qu’il meure en tant que Rédempteur pour le monde, et il désirait faire la 
volonté de son Père. 

Cependant, d’après le Psaume 68:17,18, il est évident que les anges 
étaient disponibles pour assister Jésus. Le verset 18 de ce Psaume nous 
dit : « Les chars de l’Eternel se comptent par vingt mille, et même par 
milliers et par milliers d’anges ; le Seigneur est au milieu d’eux, comme 
au Sinaï dans le lieu saint ». 

L’apôtre Paul cite le 18ème verset de ce Psaume en Ephésiens 4:8 et 
l’applique à la résurrection de Jésus. L’indication est que de ‘nombreux 
milliers’ d’anges ont participé de cette manière au plus grand des 
miracles. 

David déclare que le Seigneur était parmi les anges ‘comme au 
Sinaï’. Le diacre Etienne, dans sa défense devant le sanhédrin Juif, dit 
que la nation a reçu la loi au Sinaï ‘d’après des commandements 
d’anges’ (Actes 7:53). 



Paul révèle la nature de leur service lorsqu’ils donnèrent la Loi, 
disant : « La parole annoncée par des anges a eu son effet », c’est-à-dire 
qu’ils étaient les porte-parole de Dieu (Hébreux 2:2). 

Avec plusieurs milliers d’anges proclamant la Loi au Sinaï, ne 
pouvons-nous pas nous imaginer la signification de la description 
grandiose de ce qui se déroulait : « Vous ne vous êtes pas approchés 
d’une montagne qu’on pouvait toucher et qui était embrasée par le feu, 
ni de la nuée, ni des ténèbres, ni de la tempête, ni du retentissement de la 
trompette, ni du bruit des paroles, tel que ceux qui l’entendirent 
demandèrent qu’il ne leur en fut adressé aucune de plus » (Hébreux 
12:18,19). 

Nous ne pouvons pas savoir de quelle manière les anges accomplissent 
la tâche qui leur est assignée de prendre soin du peuple de Dieu durant 
cet âge de la foi, car ils sont des êtres spirituels et donc invisibles aux 
yeux humains. Nous savons cependant que, dans les temps anciens, 
lorsque Dieu le leur permettait, ils étaient capables de se matérialiser et 
de prendre une forme humaine. 

La première mention spécifique d’un ange faite dans la Bible nous dit 
que l’un d’eux parla à Agar, la servante de Saraï, et lui communiqua une 
information importante la concernant. Le récit n’indique pas si l’ange 
apparut à Agar sous une forme humaine, mais il a conversé avec elle. Il 
lui dit qu’elle était enceinte et qu’elle devait retourner vers sa maîtresse. 
(Genèse 16:7-11). 

L’ange de l’Eternel appela le fils qu’attendait Agar du nom 
d’Ismaël « car l’Eternel t’a entendue dans ton affliction ».Nous avons ici 
une illustration de ce que Jésus disait à propos des anges, lorsqu’il disait 
qu’ils sont devant la face de notre Père dans les cieux. 

Cet ange, en parlant à Agar, représentait l’Eternel qui lui avait donné 
toutes les informations concernant la situation. Ceci révèle qu’il était en 
très proche association avec l’Eternel. Agar appela celui qui lui avait 
parlé « Tu es le Dieu qui te révèle »(Genèse 16:13). 

Qu’elle ait vu ou non l’ange, Agar savait que l’ange l’avait vue, et ceci 
accentue l’un des faits rassurant concernant leur action envers nous. Ils 
voient et connaissent chaque situation de notre vie, et connaissant 
parfaitement la volonté de Dieu nous concernant, ils sont en mesure de 



déterminer nos expériences de manière à ce qu’elles arrivent au but 
souhaité. 

Une manière de s’en sortir 
Un ange parla à Abraham juste au moment où il étendit la main et prit le 
couteau pour sacrifier son fils, en accord avec les instructions de Dieu. 

L’ange dit : « N’avance pas ta main sur l’enfant, et ne lui fais rien ; 
car je sais maintenant que tu crains Dieu, et que tu ne m’as pas refusé 
ton fils, ton unique » (Genèse 22:12). Dieu avait sévèrement testé la foi 
et la loyauté d’Abraham, et à ce moment-là une solution a été trouvée. 

C’est probablement par l’intermédiaire d’un ange qu’a été faite la 
promesse d’une ‘semence’ à Abraham (Genèse 12:7). Il attendit pendant 
de longues années la naissance d’Isaac, et il attendit encore quelques 
années supplémentaires pour qu’il grandisse, aussi pouvons-nous 
aisément comprendre ses sentiments lorsque l’Eternel lui demanda de 
rendre ce précieux et miraculeux enfant. 

Le peuple de Dieu traverse maintenant des épreuves équivalentes. 
Vouloir être un disciple implique la volonté d’abandonner son père ou sa 
mère, sa sœur ou son frère, son mari ou sa femme — en réalité toute notre 
propre famille, si besoin est. En nous consacrant nous donnons notre 
accord à ces obligations, et nous ne devrions pas être surpris d’être 
éprouvés dans ce domaine. 

Des épreuves sévères sont envoyées dans d’autres domaines. Nous 
sommes souvent confrontés à des situations qui paraissent effrayantes 
pour la chair ; mais nous ne devons pas craindre, car nous avons la 
promesse que l’Eternel, en temps voulu, fournira une solution pour s’en 
sortir. Et la providence de Dieu est entre les mains des anges qui le 
servent. 

Notre privilège est d’avancer dans l’étroit chemin, sans jamais faire de 
halte, et sans jamais se dérober à notre devoir, ainsi que l’Eternel nous 
l’a révélé. Tout peut sembler sombre autour de nous ; un obstacle 
formidable peut surgir devant nous. Dieu peut cacher son visage souriant, 
mais il nous faut toujours avancer. Et nous pouvons le faire en ayant 
l’assurance que lorsque les épreuves deviennent trop difficiles, l’ange du 
Seigneur qui ‘campe autour de nous’ prendra le dessus et nous apportera 
la délivrance. 



Victorieux dans la bataille 
Les Israélites, après avoir traversé le Jourdain vers la terre promise, 
obtinrent, par des anges, le signal d’une victoire sur leurs ennemis. Ce 
récit est rapporté en Josué 5:13, et dans le chapitre six. Dans ce récit, un 
des anges, s’identifiant lui-même comme le ‘chef de l’armée de 
l’Eternel’, se matérialisa. 

Au moment où l’ange apparu, Josué ‘était près de Jéricho’, à 
l’évidence suffisamment près pour qu’il inspecte ses défenses dans le but 
de déterminer quel était le meilleur moyen de procéder à la capture de 
cette puissante cité entourée de murs. Il vit alors un ‘homme’ qui ‘se 
tenait debout devant lui’. 

Vu les circonstances, Josué ne prit aucun risque. Il s’approcha aussitôt 
de ‘l’homme’ et lui dit : « Es-tu des nôtres ou de nos ennemis ? ». L’ange 
répondit : « Non, mais je suis le chef de l’armée de l’Eternel, j’arrive 
maintenant ». 

Que nous pensions à cet ange en tant que ‘plus de douze légions’ en 
nombre, en tant que ‘plusieurs milliers’ [traduction marginale] cités dans 
le Psaume 68:17, ou en tant que ‘myriades de myriades et milliers de 
milliers’ mentionnés en Apocalypse 5:11, il est certain que l’un d’eux 
était prêt pour la conquête de Jéricho ; et leur ‘chef’ — prince, comme le 
dit la version marginale — apparut personnellement à Josué pour définir 
la stratégie de l’assaut. 

Nous nous souvenons tous de cette stratégie. L’armée d’Israël devait 
faire le tour de la ville chaque jour pendant six jours. Le septième jour, 
sept sacrificateurs, devaient ‘porter devant l’arche sept trompettes 
retentissantes’. 

Lorsque le septième tour de la ville serait accompli, les sacrificateurs 
devaient sonner des trompettes. C’était le signal pour que le peuple tout 
entier pousse des cris. Grâce à ces cris, comme l’avait dit l’ange de 
l’Eternel, les murailles de la ville devaient s’écrouler — et cela se déroula 
comme c’était prédit (Josué 6:2-5). 

Des tentatives ont été faites pour pouvoir expliquer ce miracle. Il a été 
suggéré que les terribles vibrations poussées par les cris d’un aussi grand 
nombre de personnes furent la cause de l’écroulement des murailles de la 
ville. 



La simple réalité semble être que les anges de l’Eternel étaient les 
auteurs de la destruction des murailles de Jéricho. Si les anges avaient pu 
produire toutes les secousses de la nature qui s’étaient produites au Mont 
Sinaï lors de la remise de la Loi, provoquant même des tremblements 
violents de la montagne, il était sûrement facile pour eux de détruire les 
murs de Jéricho construits par la main de l’homme. (Exode 19:18). 

Les sacrificateurs sonnant de la trompette, et les cris du peuple, 
jouèrent un rôle important dans l’accomplissement de la stratégie. Cela 
avait d’abord aidé à terroriser les gens à l’intérieur de la ville, les 
plongeant dans une telle confusion que l’armée d’Israël put facilement 
entrer dans la ville et en prendre possession. Mais la victoire réelle peut 
être attribuée à la présence des anges et à la direction du chef de l’armée 
de l’Eternel. 

La situation est tout à fait la même avec nous. En tant qu’Israélites 
spirituels, nous aussi nous avons nos ennemis, des ennemis formidables 
qui nous font face tout comme ‘les murs de la ville’, se dressant sur le 
chemin de notre progression vers le royaume. Notre bataille est celle de 
la foi et nos ennemis les plus puissants sont invisibles. « Car nous 
n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les 
dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes. » (Ephésiens 
6:12). 

Le Seigneur nous a fourni gratuitement une armure pour nous 
permettre de lutter contre nos ennemis. C’est l’armure de la Vérité, car 
notre champ de bataille est dans notre esprit. Satan essaie 
continuellement de renverser notre défense de la Vérité et de la justice, 
et nous sommes sans cesse confrontés à des obstacles pour progresser sur 
l’étroit chemin. Le Seigneur, en plus de nous fournir une armure, nous a 
également expliqué la stratégie pour la bataille. 

Même si nous sommes aussi fidèles que possible dans l’utilisation des 
providences divines, si nous obéissons à ses instructions à la lettre, nous 
ne serions pas pour autant victorieux sans l’aide qui nous est procurée par 
les anges de l’Eternel. Les cris d’Israël ont joué un rôle dans la victoire 
de Jéricho, mais sans les anges, la ville n’aurait pas pu être conquise. 

De même sans l’aide de l’Eternel, fournie par l’intermédiaire des 
anges, nous ne pourrions pas être ‘plus que vainqueurs’ (Romains 8:37). 



C’est seulement si nous nous fortifions « dans le Seigneur, et par sa force 
toute-puissante » que nous pouvons être assurés de la victoire (Ephésiens 
6:10). 

Etes-vous découragés ? 
Gédéon était en train de parler avec un ange, et cette expérience met en 
lumière une autre situation dans laquelle les anges de l’Eternel nous 
assistent en temps de besoin. 

Le récit se trouve en Juges 6:12,13. A cette époque, Israël était assiégé 
par ses ennemis, les Madianites. La nation n’avait pas d’armée pour se 
défendre et il n’y avait personne, apparemment, capable de faire quoi que 
ce soit en cette désagréable situation. 

C’est alors qu’un ange de l’Eternel apparut à Gédéon pour lui 
expliquer que l’Eternel l’avait choisi pour délivrer son peuple. La 
première annonce de l’ange fut : « L’Eternel est avec toi, vaillant 
héros ! ». A ceci Gédéon répondit : « Si l’Eternel est avec nous, pourquoi 
toutes ces choses nous sont-elles arrivées ? Et où sont tous ces prodiges 
que nos pères nous racontent, quand ils disent : l’Eternel ne nous a-t-il 
pas fait monter hors d’Egypte ? Maintenant l’Eternel nous abandonne, 
et il nous livre entre les mains de Madian ! ». 

L’ange arriva à un moment de découragement. Il est probable qu’à un 
moment ou à un autre, tous les membres du peuple du Seigneur 
connaissent le découragement dans des circonstances malheureuses 
qu’ils sont obligés de subir. Souvent rassurer quelqu’un qui est dans ce 
cas en lui disant que l’Eternel est avec lui accentue en réalité la cause du 
découragement, comme ce fut le cas avec Gédéon. 

En effet, il dit à l’ange, comment peux-tu dire que l’Eternel est avec 
moi et avec Israël, alors que tu sais que les Madianites sont prêts à réduire 
en esclavage la nation tout entière, et que nous ne pouvons rien faire pour 
empêcher cela ? C’est très bien, dit Gédéon, de parler des miracles du 
passé, mais en quoi cela nous aidera-t-il, car l’Eternel ne fait rien pour 
nous délivrer de la main de nos ennemis ? 

L’ange assure alors Gédéon que l’Eternel l’a choisi pour délivrer son 
peuple. Le message de l’Eternel par l’intermédiaire de son ange 
était : ‘N’est-ce pas moi qui t’envoie ?’. Mais Gédéon n’était pas 
convaincu. Il demanda : « Avec quoi délivrerai-je Israël ? Voici, ma 



famille est la plus pauvre en Manassé, et je suis le plus petit dans la 
maison de mon père ». Il était très important que Gédéon reconnaisse 
ainsi sa propre insuffisance, car c’est alors seulement que l’Eternel agit 
(versets 14, 15). 

Une des raisons probables pour lesquelles l’Eternel nous permet de 
faillir, et d’avoir d’autres épreuves qui provoquent notre découragement, 
est que nous puissions ainsi prendre conscience de notre propre 
insuffisance. Mais là encore, les anges veillent. 

Vivant à la face de notre Père Céleste, ils savent exactement quand et 
comment commencer à changer les choses. Quand le Père dit qu’un de 
ses enfants a appris la leçon nécessaire de l’humilité et du besoin de l’aide 
Divine pour le guider, les sombres nuages du découragement 
commencent à se dissiper, et à nouveau l’expression souriante du visage 
du Père reflète sur lui. Gédéon, nous le savons, en suivant les instructions 
du Seigneur, délivra Israël de la main des Madianites. L’Eternel était avec 
lui ! 

Ils font face à notre entêtement 
Une autre manière dont les anges agissent à notre égard est illustrée dans 
l’expérience de Balaam, l’homme à qui un roi païen demanda de maudire 
les Israélites. Le récit se trouve en Nombres, chapitres 22 et 23. Dans ce 
récit, il nous est rappelé que l’une des fonctions des anges est de placer 
des obstacles sur le chemin de ceux qu’ils doivent protéger, lorsque ceux-
ci font fausse route. 

Balaam n’était pas un Israélite. C’était un Païen, mais il avait 
apparemment du respect pour le Dieu d’Israël. Jude se réfère à lui en 
indiquant qu’il était un homme qui, à un certain moment, aurait pu être 
influencé par l’offre d’une récompense matérielle pour son service 
religieux. Ceci ressort clairement quand nous étudions les faits qui le 
concernent. 

Telles étaient les circonstances : Israël avait battu et détruit les 
Amoréens. Balak, le roi des Moabites, l’avait remarqué et était dans la 
crainte de ce qui pouvait arriver à son propre peuple. Ainsi, il conçut 
l’idée de demander à Balaam de prononcer une malédiction sur les 
Israélites, qui supposait-il les empêcherait de continuer à être victorieux. 



Ayant ceci en tête, il envoya des messagers vers Balaam pour lui 
demander ce service, en lui offrant une récompense très importante. 

Ces messagers étaient ‘les anciens de Moab et les anciens de 
Madian’ (Nombres 22:7). Ils apportèrent avec eux ‘des récompenses 
pour le devin’. Apparemment, on savait que Balaam était capable de 
prononcer une malédiction sur les gens, mais quand il fut approché par 
les messagers et qu’ils lui demandèrent de maudire les Israélites, il hésita. 

Au lieu d’accepter immédiatement la récompense, ce qu’il aurait aimé 
faire, sans aucun doute, il demanda aux messagers de passer la nuit chez 
lui, promettant qu’il leur donnerait une réponse le lendemain matin. 
C’était une grave erreur. Il n’aurait jamais dû inviter la tentation à 
demeurer, mais résoudre immédiatement le problème. 

Pendant ce temps, l’Eternel parla à Balaam, probablement par 
l’intermédiaire d’un ange, et dit : « Tu n’iras point avec eux ; tu ne 
maudiras point ce peuple car il est béni » (verset 12). Balaam transmit le 
message aux messagers envoyés par Balak, et ils repartirent vers lui avec 
cette information. 

Mais Balak n’était pas satisfait. Il décida de négocier à un niveau plus 
élevé. Il envoya « des chefs en plus grand nombre et plus considérés que 
les précédents » (verset 15). Il augmenta ses offres de récompense. Son 
message à Balaam était : « Que l’on ne t’empêche donc pas de venir vers 
moi ; car je te rendrai beaucoup d’honneurs, et je ferai tout ce que tu me 
diras » (versets 16,17). 

La perspective des honneurs et d’une haute position est souvent 
séduisante même aux yeux du peuple du Seigneur, et elle l’était pour 
Balaam, bien qu’il hésita toujours. A nouveau, il demanda aux messagers 
de passer la nuit chez lui afin de lui donner le temps de savoir ce que 
l’Eternel attendait de lui. Il respectait le Dieu d’Israël et craignait d’aller 
à l’encontre de ses souhaits. 

Pendant cette nuit, sans aucun doute par l’intermédiaire d’un ange, 
l’Eternel parla à nouveau à Balaam et lui dit qu’il irait avec les messagers, 
mais avec une restriction : ‘mais tu feras ce que je te dirai’ (verset 20). 
Ces ‘paroles’ que l’Eternel souhaitait que Balaam prononce étaient en 
fait des bénédictions (Nombres 24:1-10). 

Mais Balaam ne le savait pas encore, croyant égoïstement qu’il avait 
reçu la permission de maudire les Israélites. Il était déterminé à recevoir 



la récompense offerte par Balak, et était heureux, le matin suivant, de 
seller son ânesse et de partir ‘avec les chefs de Moab’ (Nombres 22:21). 

Il avait le consentement de Dieu pour partir, mais l’Eternel avait vu ce 
qui était en son cœur, et savait que ce qui l’intéressait au plus haut point 
était la récompense qu’il recevrait s’il maudissait le peuple d’Israël, 
aussi « la colère de Dieu s’enflamma parce qu’il était parti » (verset 22). 

Il n’était pas bien loin lorsque l’ânesse qu’il montait « se détourna du 
chemin et alla dans les champs » (verset 23). 

Balaam frappa l’ânesse pour la ramener dans le chemin. Lorsqu’elle se 
détourna du chemin principal, l’ânesse se trouva dans une vigne, entre 
deux murs sur lesquels les vignes grimpaient. Lorsque Balaam frappa 
l’ânesse à nouveau pour tenter de la faire revenir sur le chemin, l’animal 
se serra à nouveau contre l’un des murs, pressant le pied de Balaam contre 
le mur. Puis Balaam frappa l’ânesse une troisième fois. 

L’ânesse, incapable d’aller plus loin, s’abattit sous Balaam. La colère 
de Balaam s’enflamma et il frappa à nouveau l’ânesse avec un bâton. 

Alors l’ânesse commença à parler à Balaam, et lui demanda si elle ne 
lui avait pas en tout temps rendu service. Balaam dut reconnaître que 
c’était vrai, et alors l’Eternel lui ouvrit les yeux et il vit ce que l’ânesse 
avait vu : ‘l’ange de l’Eternel qui se tenait sur le chemin’ (verset 31). 

L’ange de l’Eternel autorisa Balaam à continuer avec les messagers, 
mais le prévint qu’il ne devait prononcer que les paroles que l’Eternel lui 
permettrait de dire. Evidemment, Balaam, dans son désir égoïste de 
récompense, avait interprété les précédentes instructions de l’Eternel plus 
qu’il n’aurait dû, ce qui explique l’intervention de l’ange. 

La leçon pour nous est claire et importante. Dans notre vie de 
Chrétiens, nous sommes parfois enclins à vouloir faire certaines choses, 
ou à vouloir que les choses aillent de la manière qui nous convient, et 
nous insistons dans ce sens. Nous pouvons, comme Balaam, interpréter 
les choses pour que les instructions de l’Eternel nous conviennent, ce qui 
est le plus souvent en accord avec ce qui nous convient selon la chair. 

Mais, dans notre préoccupation constante de faire que ce que nous 
avons égoïstement décidé être la volonté du Seigneur, nous trouvons des 
obstacles sur notre route. Si cela est en rapport avec la maison, nous 
blâmons quelqu’un dans la famille de se mettre en travers de nos plans. 



Si c’est dans le travail, nous faisons des reproches à nos collègues. Si 
c’est dans notre assemblée, et que nos suggestions ne sont pas 
approuvées, nous pensons qu’un ou plusieurs frères complotent contre 
nous. 

Tout comme Balaam, nous blâmons ‘l’ânesse’ de se mettre en travers 
de notre chemin au lieu de voir que ‘l’ange’ de l’Eternel a été envoyé 
pour nous empêcher de prendre une décision qui lui déplaît, et qui 
pourrait nous blesser. 

Il est également vrai, parfois, lorsque nous sommes totalement 
déterminés à poursuivre un certain but, que le Seigneur nous permette de 
l’atteindre, seulement pour constater plus tard que nous avons fait fausse 
route, et qu’il nous empêche avec amour d’aller trop loin dans notre 
comportement égoïste. 

Combien devrions-nous être reconnaissants que l’ange de l’Eternel qui 
campe autour de nous, nous protège d’une catastrophe spirituelle en nous 
empêchant de suivre notre propre chemin ! Puissions-nous toujours 
regarder à l’ange qui se tient sur notre chemin ! 

En chaque temps de besoin 
Ainsi nous voyons que les agissements des anges couvrent chacun de nos 
besoins. Lorsque les épreuves sont sévères et dures à supporter, ils nous 
apportent l’aide nécessaire, et nous délivrent de ce qui pourrait être trop 
lourd à porter. 

Tant que nous combattons ‘le bon combat’ (1 Timothée 1:18), l’action 
des anges qui prennent soin de nous nous assure la victoire. 

Lorsque nous sommes découragés, les anges nous apportent les 
preuves de la bénédiction de l’Eternel, lesquelles nous rappellent les 
promesses de Dieu, et nous continuons à nouveau en nous réjouissant. 

Lorsque, dans des moments ambitieux, nous nous embarquons 
follement dans une action égoïste qui convient à notre chair, les anges 
mettent des obstacles sur notre route. Et tandis que notre première 
réaction est d’accuser les gens ou les choses qui sont apparemment la 
cause de notre frustration, l’Eternel nous ouvre finalement les yeux et 
nous voyons ‘l’ange’ et nous reconnaissons que dans son amour il tentait 
de nous empêcher de faire fausse route. 



Cette leçon, et bien d’autres peuvent être tirées de la manière dont Dieu 
a utilisé les anges à l’époque de l’Ancien Testament. Les récits du 
Nouveau Testament sont introduits par l’annonce de la naissance de 
Christ par un ange, à qui une multitude de l’armée céleste se joignit en 
chantant : « Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts ; et sur la terre, paix ; 
et bon plaisir dans les hommes ! » (Luc 2:1-14, version Darby). 

Le Nouveau Testament introduit l’âge de la foi lorsque les anges 
n’apparaissent plus sous forme humaine ; néanmoins leurs agissements 
sont tout à fait efficaces. 

Ils sont mentionnés lors de la tentation de Jésus dans le désert au début 
de son ministère. 

Les anges délivrèrent les apôtres de la prison, un des cas les plus 
remarquables étant celui de Pierre lorsqu’il fut délivré de ses liens la nuit 
précédant son exécution (Actes 12:1-11). L’apogée de cette merveilleuse 
expérience fut lorsque ‘la porte de fer’ qui se tenait entre Pierre et la 
liberté ‘s’ouvrit d’elle-même devant eux’. En réalité, bien sûr, elle ne 
s’était pas ouverte d’elle-même. C’était l’ange de l’Eternel qui l’avait 
ouverte, mais pour Pierre, il semblait en être ainsi. 

Et c’est la même chose pour nous ! Presque quotidiennement, le peuple 
de l’Eternel est confronté à des ‘portes de fer’ — des situations qui les 
empêchent de progresser. Nous nous approchons d’elles, souvent avec 
crainte et découragement, seulement pour nous apercevoir qu’elles 
s’ouvrent ‘d’elles-mêmes’. 

Ayons suffisamment de foi pour croire que ces épreuves ne sont pas 
de pures coïncidences, ou des accidents, mais qu’elles sont entre les 
mains des anges, et contrôlées par les souhaits de notre Père, dans le but 
que nous soyons fortifiés, réconfortés, alertés et parfois même pour nous 
empêcher de nous égarer. 

Lorsque Pierre marcha hors de la prison cette nuit-là et qu’il ‘revint à 
lui-même’ il réalisa alors qu’un ange l’avait délivré. Au temps voulu par 
Dieu, nous passerons au travers de la dernière ‘porte de fer’, à la totale et 
glorieuse liberté des fils de Dieu. 

Peut-être lorsque nous serons ‘revenus à nous-mêmes’ de l’autre côté 
du voile, nous lèverons la tête et nous verrons l’ange, ou les anges, qui 
ont œuvré pour nous tout au long des années de notre pèlerinage terrestre. 



Quelle glorieuse rencontre ce sera ! Alors nous connaîtrons, comme il 
n’est pas possible de le faire à présent, ce que signifie « les anges de 
l’Eternel » — ces aides spirituels et invisibles — qui « campent autour 
de nous », et nous remercierons Dieu pour les délivrances quotidiennes 
et pour la délivrance finale dans laquelle ils auront pris part ! 

& 
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Etudes de la Bible 

Mettre sa vie en jeu 
Verset mémoire : « Alors il le leur livra pour être crucifié. Ils 
prirent donc Jésus et l’emmenèrent. Jésus, portant sa croix, arriva 
au lieu du crâne, qui se nomme en hébreu Golgotha. C’est là qu’il 
fut crucifié, et deux autres avec lui, de chaque côté, et Jésus au 
milieu. » — Jean 19:16-18 
Textes choisis : Jean 19:16-24, 26-30 
Le verset mémoire de cette étude rapporte les événements concernant 
notre Seigneur Jésus lorsqu’il fut emmené pour mourir pour nos péchés. 
Il avait mis sa propre vie en jeu, et a invité ses disciples à en faire de 
même. 

Jésus était venu parmi son propre peuple, Israël, mais ils n’étaient pas 
prêts à le recevoir, et exigeaient sa mort à la place. « Mais ils s’écrièrent : 
Ote, ôte, crucifie-le ! Pilate leur dit : Crucifierai-je votre roi ? Les 
principaux sacrificateurs répondirent : Nous n’avons de roi que 
César. » (Jean 19:15). 

Notre Seigneur fut crucifié avec deux autres hommes, un de chaque 
côté de lui. Il fut ainsi mis au nombre des malfaiteurs, comme il est écrit 
dans la prophétie d’Esaïe : « Parce qu’il s’est livré lui-même à la mort, 
et qu’il a été mis au nombre des malfaiteurs, parce qu’il a porté les 
péchés de beaucoup d’hommes, et qu’il a intercédé pour les 
coupables. » (Esaïe 53:12) 

Jésus appliqua cette prophétie à lui-même après la célébration de la 
Pâque quelques heures plus tôt. Se substituant lui-même à l’agneau 
pascal, et ayant invité ses disciples à prendre part à la coupe symbolisant 
son sang versé pour le monde, il dit : « Car je vous le dis, il faut que cette 
parole écrite s’accomplisse en moi : Il a été mis au nombre des 
malfaiteurs, et ce qui me concerne est sur le point d’arriver. » (Luc 
22:37). 



Jésus savait que toutes les choses concernant sa vie terrestre étaient sur 
le point de se réaliser, et qu’il serait bientôt mis à mort comme un 
blasphémateur. (Matthieu 26:65). 

Jean rapporte le fait que les dirigeants religieux juifs souhaitaient que 
notre Seigneur soit condamné à mort par la crucifixion. Toutefois, ils 
n’étaient pas préparés à ce qu’il soit publiquement proclamé Roi des 
Juifs, et Pilate refusa leur demande de changer l’inscription au-dessus de 
la tête de Jésus pour qu’il y soit écrit qu’il était le seul à se proclamer roi. 
(Jean 19:21,22). 

Le partage des vêtements de notre Seigneur et le tirage au sort sont la 
preuve de l’indifférence des soldats présents à la crucifixion de Jésus. Ils 
réalisèrent à peine que leurs actions insensibles étaient 
l’accomplissement de la prophétie. « Et ils dirent entre eux : Ne la 
déchirons pas, mais tirons au sort à qui elle sera. Cela arriva afin que 
s’accomplit la parole de l’Ecriture : Ils se sont partagés mes vêtements, 
et ils ont tiré au sort ma tunique. Voilà ce que firent les soldats. » (Jean 
19:24). Ce fut la réalisation du Psaume 22:19. 

Jésus avait placé la barre très haut lorsqu’il parla à ses disciples de leur 
engagement, comme on peut le lire en Marc : « Puis, ayant appelé la 
foule avec ses disciples, il leur dit : Si quelqu’un veut venir après moi, 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive. 
Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa 
vie à cause de moi et de la bonne nouvelle la sauvera. » (Marc 8:34,35). 

Jésus expliquait la vie de sacrifice exigée de ceux qui sont baptisés en 
sa mort. Puissions-nous renouveler notre consécration à cet appel ! 

& 
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Vie chrétienne et doctrine 
La Bible – 10ème partie 

Galates, Ephésiens, Philippiens, 
Colossiens 

Aux Galates 
Comme de nombreuses congrégations du temps des apôtres, les églises 
de Galatie étaient influencées par des enseignants qui insistaient sur le 
fait que, en plus de la foi en Christ, certaines ordonnances de la Loi 
devaient aussi être observées pour être justifiés devant Dieu. 

Cette situation incita l’apôtre Paul à écrire cette lettre aux frères de 
Galatie. Il aborde ce sujet très rapidement en disant : « Je m’étonne que 
vous vous détourniez si promptement de celui qui vous a appelés par la 
grâce de Christ, pour passer à un autre évangile : non pas qu’il y ait un 
autre Evangile, mais il y a des gens qui vous troublent et qui veulent 
renverser l’Evangile de Christ. » (Galates 1:6,7). 

Les chapitres 1 et 2 traitent principalement des expériences 
personnelles de Paul concernant son acceptation de Christ et son œuvre 
de prédication comme apôtre. Il souligne le fait que Dieu lui a accordé 
une révélation spéciale pour qu’il puisse apporter l’évangile aux Gentils, 
afin de donner aux frères de Galatie la confiance dans la véracité de ses 
écrits. Il relate aussi la nécessité de corriger les propos de l’apôtre Pierre 
en relation avec ce problème dans l’église. 

Dans le chapitre 3, Paul rappelle la promesse de Dieu faite à Abraham 
concernant les bénédictions de toutes les familles de la terre par sa 
postérité. 

Il affirme que cette promesse de ‘l’évangile’ avait été faite avant que 
la Loi ne fut donnée, et que l’une des intentions de Dieu était de justifier 
les Païens par la foi (Galates 3:8). Dans le verset 16, il explique que la 
‘postérité’ promise, c’est Christ. Pour Paul, cela signifiait que l’on peut 
être justifié par la foi en Christ en dehors de la Loi. 

Les versets 17 à 26 nous révèlent la relation étroite entre la Loi et 
l’Alliance originelle que Dieu a faite à Abraham : « Pourquoi donc la 



Loi ? Elle a été donnée ensuite à cause des transgressions, jusqu’à ce 
que vint la postérité » (v. 19),ce qui signifie qu’après que la ‘postérité’ 
soit venue, la Loi devenait caduque. Ces versets expliquent également 
que la Loi « a été comme un pédagogue pour nous conduire à Christ » (v. 
24) pour nous enseigner le besoin du sang expiatoire de Christ. 

Les versets 27 à 29 expliquent que ceux qui, par la foi en Christ, 
deviennent des membres du corps de Christ en étant baptisés par sa mort, 
deviennent également « la postérité d’Abraham, héritiers selon la 
promesse ». Le verset 28 montre qu’être un Juif ou un Grec (gentil ou 
païen) n’est pas une qualité pour faire partie de la postérité d’Abraham, 
de même que « d’être un homme ou une femme » ou « esclave ou 
libre ». Vous êtes tous « un en Jésus-Christ ». Seuls sont qualifiés ceux 
qui, individuellement, mettent leur foi en Christ. 

Dans les chapitres 4 et 5, l’apôtre Paul présente ce qu’il appelle une 
‘allégorie’ dans laquelle il utilise les deux femmes d’Abraham, Sarah et 
Agar, qui représentent premièrement l’Alliance originelle faite 
à Abraham concernant le développement de sa postérité, et 
deuxièmement l’Alliance de la Loi qui fut ajoutée plus tard Sarah 
représentant l’une, et Agar l’autre (Galates 4:24-31). 

Isaac était la postérité de Sarah, et, comme l’explique Paul, il 
représente Christ et son Eglise « Pour vous, frères, comme Isaac, vous 
êtes enfants de la promesse » (Galates 4:28). Ismaël, la postérité d’Agar, 
représente, comme l’explique Paul, la nation d’Israël sous la servitude de 
la Loi. Paul explique que, de même qu’Ismaël persécutait Isaac, de même 
les Juifs persécutaient ‘la postérité selon la foi’ d’Abraham représentée 
par Isaac. 

C’est ainsi que Paul s’efforçait de rendre clair aux yeux de ceux qu’il 
appelait « O Galates dépourvus de sens ! » le message des 
enseignements qui allaient au-delà de l’enseignement judaïque. (Galates 
3:1). Sa conclusion sur ce point était : « C’est pour la liberté que Christ 
nous a affranchis. Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre 
de nouveau sous le joug de la servitude. » (Galates 5:1) 

Le chapitre 6 de l’épître contient des exhortations au support mutuel, 
comme : « Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez 
ainsi la loi de Christ » ou « Ainsi donc, pendant que nous en avons 



l’occasion, pratiquons le bien envers tous, et surtout envers les frères en 
la foi. » (Galates 6:2,10). 

Mais même dans ce dernier chapitre de l’épître, Paul revient sur le sujet 
de la circoncision, disant, « car ce n’est rien d’être circoncis ou 
incirconcis, ce qui est quelque chose, c’est d’être une nouvelle créature. 
Paix et miséricorde sur tous ceux qui suivront cette règle, et sur l’Israël 
de Dieu » (Galates 6:15,16) 

A l’église d’Ephèse 
Paul était prisonnier à Rome quand il écrivit sa lettre aux « Saints qui 
étaient à Ephèse et aux fidèles en Jésus-Christ ». 

Evidemment la majorité de ces saints étaient des Païens (Gentils), et 
l’un des sujets de l’épître est de les assurer qu’ils sont bien les héritiers 
de la promesse royale faite au départ à Israël. Il écrit : « C’est pourquoi, 
vous autrefois païens dans la chair, appelés incirconcis par ceux qu’on 
appelle circoncis et qui le sont en la chair par la main de l’homme, 
souvenez-vous que vous étiez en ce temps-là sans Christ, privés du droit 
de cité en Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance 
et sans Dieu dans le monde. Mais maintenant, en Jésus-Christ, vous qui 
étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le sang de Christ. Car 
il est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé le 
mur de séparation, l’inimitié » (Ephésiens 2:11-14). 

Dans sa lettre, Paul attire aussi leur attention sur la grandeur 
extraordinaire de l’héritage que les païens croyants sont invités à partager 
avec les Juifs croyants. Il parle d’être bénis « de toutes sortes de 
bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ » (Ephésiens 
1:3) et révèle ensuite la position élevée qu’occupe maintenant Jésus dans 
les ‘lieux célestes’, étant élevé à cette haute position par la résurrection. 

Il parle du temps où Dieu « l’a élevé [Christ] en le ressuscitant des 
morts, et en le faisant asseoir à sa droite dans les lieux célestes, au-
dessus de toute domination, de toute autorité, de toute dignité, et de tout 
nom qui se peut nommer non seulement dans le siècle présent mais 
encore dans les siècles à venir. Il a tout mis sous ses pieds, et il l’a donné 
pour chef suprême à l’église. » (Ephésiens 1:20-23). 

Dans le chapitre 3, Paul explique que le Seigneur lui a révélé le mystère 
de la vocation des païens : « Ce mystère, c’est que les païens sont 



cohéritiers, forment un même corps et participent à la même promesse 
en Jésus-Christ par l’évangile. »(Ephésiens 3:3, 6). 

Toutes les promesses de l’Ancien Testament concernant la 
participation à l’œuvre du Messie dans le royaume étaient exclusivement 
adressées au peuple d’Israël, alors que maintenant, grâce à la providence 
divine, ces promesses sont également données aux païens croyants. 

Paul met l’accent dans cette lettre sur le fait que les croyants juifs et 
païens sont ‘un’ en Jésus-Christ ; aussi dans le quatrième chapitre, il les 
encourage à « conserver l’unité de l’esprit par le lien de la paix » (v. 3). 
Ensuite, il ajoute « Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi 
vous avez été appelés à une seule espérance par votre vocation ; il y a un 
seul Seigneur et une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de 
tous, qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en tous. » (Ephésiens 
4:4-6). 

Dans ce quatrième chapitre, Paul parle de différents serviteurs choisis 
par Dieu et parvenus à maturité pour édifier le ‘corps’ de Christ dans 
l’unité de la foi comme mentionné précédemment. Ces serviteurs sont les 
apôtres, les prophètes, les pasteurs, les docteurs et les évangélistes. Et 
tous les serviteurs sont invités à parler de la Vérité avec amour pour que 
ceux qui écoutent « croissent à tous égards en celui qui est chef, 
Christ. » (Ephésiens 4:15). 

Dans cette lettre, Paul parle du ministère du saint Esprit qui atteint les 
croyants par la Parole de la Vérité. Dans le chapitre 2, verset 18, il dit en 
parlant des Juifs et des païens que : « par Christ nous avons les uns et les 
autres accès auprès du Père, dans un même esprit ». 

Dans le chapitre 4, verset 3, il encourage les croyants à « conserver 
l’unité de l’Esprit par le lien de la paix ». 

Ensuite, au chapitre 5, au verset 9, il parle du ‘fruit’ de l’Esprit qui 
consiste en « toute sorte de bonté, de justice et de vérité. » 

Dans le chapitre 5, verset 18, nous sommes encouragés à être « remplis 
de l’Esprit » et au verset suivant à nous entretenir « par des psaumes, par 
des hymnes, et par des cantiques spirituels, chantant et louant de tout 
notre cœur les louanges du Seigneur. » 



Une leçon connue de nombreux chrétiens concernant « toute l’armure 
de Dieu » est décrite par l’apôtre dans le dernier chapitre de la lettre aux 
Ephésiens (6:13). 

Paul dit aux chrétiens de revêtir cette armure. Nous lisons : « C’est 
pourquoi, prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans 
le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté. Tenez donc 
ferme : ayez à vos reins la vérité pour ceinture, revêtez la cuirasse de la 
justice, mettez pour chaussures à vos pieds le zèle que donne l’évangile 
de paix ; prenez par-dessus tout cela le bouclier de la foi, avec lequel 
vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin. Prenez aussi le 
casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de 
Dieu » (Ephésiens 6:13-17). 

L’épître aux Philippiens 
La lettre envoyée aux frères de Philippes fut également écrite alors que 
Paul était prisonnier à Rome. Il exprime le solide espoir d’être libéré pour 
pouvoir leur rendre visite, bien qu’il n’en soit pas sûr, et certains aspects 
de cette lettre sont d’ailleurs écrits comme si c’était un message d’adieu 
à ceux auxquels il exprime un si grand amour. Il écrit : « Je suis persuadé 
que celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la rendra parfaite 
pour le jour de Jésus-Christ » (Philippiens 1:6). 

« Et ce que je demande dans mes prières, c’est que votre amour 
augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence pour 
le discernement des choses les meilleures, afin que vous soyez purs et 
irréprochables pour le jour de Christ, remplis du fruit de justice qui est 
par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de Dieu » (Philippiens 1:9-
11). 

Paul ne savait pas s’il allait être libéré de sa prison et continuer son 
service dans la chair, ou être exécuté. « Je suis pressé des deux 
côtés » dit-il; mais il y une chose qui « est de beaucoup est la 
meilleure », c’est-à-dire une troisième solution, qui est « d’être avec 
Christ », moment que Paul place au moment du retour de Christ quand 
tous les saints endormis seront réveillés du sommeil de la mort pour être 
avec lui. C’était son grand désir, la chose qui lui semblait de beaucoup la 
meilleure (versets 21-24). 



Le chapitre 2 commence par une leçon touchante sur l’importance de 
la sympathie mutuelle et de l’amour entre les frères, mêlée à une 
exhortation à l’humilité où Christ est cité comme exemple. 

Nous lisons à partir du verset 4 : « Que chacun de vous, au lieu de 
considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. Ayez en 
vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel, existant en forme 
de Dieu, n’a point regardé comme une proie à arracher d’être égal avec 
Dieu, mais s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, 
en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme un simple 
homme, il s’est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, 
même jusqu’à la mort de la croix. C’est pourquoi aussi Dieu l’a 
souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout 
nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la 
terre et sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est 
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père » (Philippiens 2:4-11). 

Au chapitre 3, Paul relate sa position précédente en tant que Pharisien, 
le peu d’importance qu’il y attache à présent qu’il a appris que Jésus était 
le Christ. Malgré son emprisonnement à Rome, il considérait ses 
souffrances comme chrétien comme une aide pour ‘gagner Christ’. 

Citons « Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai 
regardées comme une perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes 
choses comme une perte, à cause de l’excellence de la connaissance de 
Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les 
regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d’être trouvé en lui, 
non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s’obtient 
par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de 
connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de 
ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, 
si je puis, à la résurrection d’entre les morts » (Philippiens 3:7-11). 

Au début du dernier chapitre il exhorte : « Demeurez ainsi fermes dans 
le Seigneur, mes bien-aimés ! » Dans le verset 8 il écrit : « Au reste, 
frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est 
juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite 
l’approbation, ce qui est vertueux et digne de louange, soit l’objet de vos 
pensées ». 



Cette lettre était, en partie, l’appréciation de Paul sur l’esprit d’amour 
matérialisé par un cadeau que les Philippiens lui avaient envoyé à Rome. 
Un de ces frères de Philippe, Epaphrodite, était le messager chargé de 
délivrer ce cadeau, et il le fit au prix d’un grand sacrifice personnel. « Car 
c’est pour l’œuvre de Christ qu’il a été près de la mort », dit-il, « ayant 
exposé sa vie afin de suppléer à votre absence dans le service que vous 
me rendiez » (Philippiens 2:30). 

Dans le chapitre de fin, Paul s’y réfère à nouveau et parle de sa joie de 
ressentir leur amour pour lui. Il mentionne le fait qu’il avait appris à 
être « dans l’abondance » comme « dans la disette » (verset 12). Il fut 
capable d’écrire à ce moment-là : « J’ai tout reçu, et je suis dans 
l’abondance ; j’ai été comblé de biens, en recevant par Epaphrodite ce 
qui vient de vous comme un parfum de bonne odeur, un sacrifice que 
Dieu accepte, et qui lui est agréable » (verset 18). 

Les Colossiens 
La lettre de Paul « aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à 
Colosses » (Colossiens 1:2) fut également écrite quand il était prisonnier 
à Rome, quoique sa seule référence à ce fait se trouve dans le dernier 
verset de son épître, quand il dit « Souvenez-vous de mes 
liens » (Colossiens 4:18). Paul ne se lamente pas du fait qu’il ait à souffrir 
avec, et pour Christ. 

Nous ne savons pas avec certitude si Paul avait personnellement 
rencontré les frères de Colosses. Il dit avoir entendu parler de leur « foi 
en Jésus-Christ et de leur charité pour tous les saints », dit-il « à cause 
de l’espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de 
la vérité, la parole de l’Evangile vous a précédemment fait 
connaître »(Colossiens 1:4, 5). 

Paul avait un amour ardent pour tous les frères en Christ, son grand 
désir à leur égard étant qu’ils soient fidèles au Seigneur. 

A ceux de Colosses, ayant été informé de leur « amour dans l’esprit », 
dit-il, « c’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons 
été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander 
que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse 
et intelligence spirituelle, pour marcher d’une manière digne du 
Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes 



sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu, 
fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez 
toujours et avec joie persévérants et patients. Rendez grâces au Père, qui 
vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la 
lumière » (Colossiens 1:8-12). 

C’est dans cette épître que Paul identifie Jésus comme « étant le 
premier-né de toute la création » (Colossiens 1:15). Et en plein accord 
avec la déclaration de l’Apôtre Jean dans le premier chapitre de son 
Evangile, Paul affirme que Jésus était l’agent actif du Père dans la 
création de toutes choses (voir le chapitre 1, versets 16 à 19). 

Au verset 24 de ce chapitre, Paul parle de compléter « ce qui manque 
aux souffrances de Christ ». Beaucoup de chrétiens ne réalisent pas que 
les souffrances de Christ n’ont pas été complètes au calvaire. La 
référence de Paul, est bien sûr le « corps de Christ » (1 Corinthiens 12). 
C’est le privilège de tous ceux-ci de souffrir et de mourir avec Christ, 
encouragés et renforcés par la promesse que s’ils sont fidèles en cela 
jusqu’à la mort, ils vivront et régneront avec Christ. 

Au chapitre 2, il est fait mention du problème qui, comme nous l’avons 
vu, était presque universel dans toutes les congrégations de l’Eglise 
Primitive, à savoir la liberté par rapport aux ordonnances de la loi qui 
avait été donnée à Israël. 

Dans ce chapitre, Paul parle également d’être ensevelis avec Christ par 
le baptême, et d’être « aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la 
puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts » (Colossiens 2:12). 

La résurrection des chrétiens n’est actuelle que par la foi, mais c’est en 
proportion de notre foi qu’elle devient réalité, dans la mesure où elle 
concerne notre point de vue sur la vie. 

Ouvrant le troisième chapitre, Paul insiste sur ce fait, disant : « Si donc 
vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d’en haut, où 
Christ est assis à la droite de Dieu. Affectionnez-vous aux choses d’en 
haut, et non à celles qui sont sur la terre. Car vous êtes morts, et votre 
vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, votre vie, paraîtra, 
alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire » (Colossiens 3:1-4). 

En 2 Corinthiens 3:6-12, Paul utilise la gloire de l’apparence de Moïse 
descendant de la montagne avec les tables de la loi pour illustrer « la 
gloire qui excelle » en relation avec l’apparence de Christ, le Moïse 



antitypique, quand il administre la Nouvelle Alliance promise (Jérémie 
31:31-34). 

Ainsi la promesse que « vous paraîtrez aussi avec lui dans la 
gloire » (Colossiens 3:4) confirme cette espérance de tout chrétien fidèle 
d’être associé avec Jésus dans la réalisation de cette Nouvelle Alliance 
par laquelle l’humanité sera réconciliée avec Dieu. 

C’est pourquoi nous trouvons dans ces lettres intimes aux frères, le 
dessein principal de les encourager à la fidélité au service de Dieu, ce qui 
est également exprimé dans le contexte de l’espérance pour le monde. 

Il y a cependant dans cette lettre plus que des leçons d’éthique morale, 
car elles montrent le chemin à ceux qui suivent Christ pour atteindre la 
gloire avec lui et lui être associés pour bénir toutes les familles de la terre. 
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